[Elle, Léa, lui… et nous]
Scène 1 – Inter. Chambre dans petit appartement – Une femme allongée sur son lit – début de matinée.

Voix off

La cause de sa maladie n’est pas encore déterminée. Il semblerait que le virus agisse directement sur les muscles… (Une femme allongée sur un lit, très belle, rayonnante, les cheveux longs bouclés, les yeux ouverts) On n’a pas encore décelé de risque au niveau des organes vitaux. Sa vie ne semble pas en danger pour le moment mais il faut rester vigilant… (La femme se lève avec un peu de mal, sa jambe droite semble paralysée, elle agrippe sa canne posée par terre) Etes-vous sûr de pouvoir vous en occuper seule, je serais plutôt d’avis qu’on la garde ici… (La femme s’approche de la fenêtre de sa chambre et tire les rideaux) Et bien si vous insistez… Cela dit, il serait plus judicieux qu’elle ne sorte pas de votre appartement… Dans son état, cela ne pourrait qu’aggraver les choses… (La femme est maintenant assise près de la table du salon, elle tient dans sa main un verre d’eau et semble très sereine) Il va vous falloir être courageuse mademoiselle… Tenez, je vous laisse mes coordonnées personnelles au cas où…

Scène 2 – Inter. Salon de l’appartement – De jour – Léa est assise à la table du salon, son verre d’eau vide devant elle. Sa sœur jumelle fait son entrée, elle s’appelle Edith, elle semble bien plus affaiblie que sa sœur malade, elle a la mine triste et les traits durs.

Léa
Déjà de retour ? Je t’attendais un peu plus tard !

Edith (refermant la porte derrière elle)

Oui, ça n’a pas été très long. Il n’y avait pas beaucoup de monde chez lui aujourd’hui…

Léa
Alors, qu’est-ce qu’il a dit ?

Edith (se déshabillant dans le hall de l’appartement)

Et bien… (Hésitante) Je lui ai expliqué que tu… tu…

Léa
Il s’obstine toujours alors... (Agacée)

Edith (qui apparaît maintenant dans le salon en face de sa sœur, un sachet rempli de médicament à la main)

Il faut le comprendre aussi…

Léa
Et lui ? Fait-il l’effort de me comprendre ? Lui et toute sa déontologie… Qu’il se mette à ma place ne serait-ce qu’une seule journée et tu verras,  il en oubliera vite ses principes, c’est moi qui te le dis… Enfin bref… Sinon, tu m’as ramené quelques choses ?

Edith (assise près de sa sœur, déposant son sachet sur la table)

Ben, vitamines C, vitamines E…

Léa
Pilules bleues, pilules vertes, jaunes… Ça va ! Tu vois (elle saisit une boîte de médicaments dans sa main) il rechigne à me laisser sortir mais me droguer jusqu’à plus soif, ça, ça ne le dérange pas ! C’est même très conseillé dans mon état, non ? Regarde moi ça… (Elle fouille dans le sachet et sort plusieurs boîtes de médicaments)
Edith
Pourquoi tu veux absolument sortir ? Enfin je comprends que de rester enfermée dans cet appartement puisse devenir difficile à vivre… Mais au moins, tu vis non ? On n’est pas bien ici, toutes les deux ? Et puis…

Léa
Tu sais quoi ? Epargne moi ces discours… Tu sais très bien pourquoi !
Edith détourne la tête, se caresse les cheveux un peu nerveusement puis se lève…

Léa (un peu gênée par son comportement envers sa sœur)

Attends ! Viens, approche (Elle tend ses bras en direction d’Edith… Edith se lève et se blottit dans les bras d’Léa) Tu sais que tu commences à me faire peur toi ! Tu ne manges presque plus, tu dors de moins en moins… Et je sais que ce n’est pas à cause d’Hugo ! (Edith redresse la tête pour fixer sa soeur) Tu sais ce qu’il y a de plus difficile à vivre mis à part le fait de rester cloîtrée à l’intérieur jours et nuits ? C’est de voir sa sœur dans cet état… (Elles sourient ensemble) Si tu veux réellement me faire plaisir, enfin c’est comme tu veux… Et bien tu devrais commencer par prendre un rendez-vous chez le coiffeur et puis te refaire une petite santé… Qu’au moins une de nous deux soit présentable…

Edith (serrant sa sœur encore plus fort) 
N’importe quoi…
Scène 3 – Edith dans la cuisine au téléphone.

Edith

Non, mais il faudra bien qu’on en parle tôt ou tard… Moi ça me tue, je t’assure… Elle passe de plus en plus de temps à la fenêtre… Je le vois dans ses yeux, je peux ressentir ce qu’elle ressent… Ce n’est plus un caprice là Hugo, elle le veut vraiment (séquence où l’on voit Léa à la fenêtre, coller la paume de sa main contre la vitre et y faire de la buée avec son souffle pour en dessiner le contour) elle s’imagine marcher dehors, rencontrer de nouvelles têtes, je l’ai même surprise en train de parler toute seule. Elle tenait une conversation je te dis… A voix basse mais je pouvais quand même deviner ce qu’elle disait. Si elle commence à délirer, tu imagines ?… Non mais je pense qu’elle cherche à s’évader par un moyen ou un autre… Elle relate certains souvenirs, ce que l’on avait vécu elle et moi chez nos parents avant l’accident…
Léa est maintenant assise près de la fenêtre et semble tenir une conversation seule, à voix basse
Edith (au téléphone, dans la cuisine)
Et bien pourquoi pas ?… Demande leur, on ne sait jamais… Quoiqu’il en soit, elle ne refusera pas, j’en suis certaine…
Scène 4 – Léa et Edith regardent ensemble de vieilles photos de famille dans le salon.

Léa
Et celle-ci (elle tend la photo à sa sœur) tu t’en souviens ? 
Edith
On était chez tante Lucie non ? (Léa acquiesce doucement, un peu nostalgique) Elle aussi n’a plus donné de nouvelle depuis la mort des parents. J’aimerai bien savoir ce qu’elle devient depuis…
Léa (faisant la moue)

Oui, bon… Ce n’est pas non plus indispensable hein !
On sonne à la porte. Edith se lève et se dirige vers la porte. Elle ouvre. Il s’agit de son compagnon, Hugo (ex petit ami de sa sœur).
Edith (et l’homme s’embrassent sur la bouche)
Tu as quand même pu te libérer (elle lui sourit)

Hugo

Ben écoute, je suis là… Les autres ne vont pas tarder, ils m’ont dit qu’ils seraient là pour trois heures, trois heure et demi au plus tard. (Il recoiffe un peu Edith, machinalement)
Edith (elle sourit)
Tiens, donne moi ton manteau. Léa est dans le salon,  elle t’attend…

Hugo (lui tapotant un peu l’épaule)
Ok…

Hugo arrive dans le salon. Léa tourne la tête vers lui.
Hugo (un peu gêné)
Salut… (Il lui fait un signe de la main)
Léa
Salut… (Un silence, Hugo reste debout à quelques mètres d’elle) Ben assieds-toi, ne t’inquiète pas hein, je n’ai pas encore contaminé les coussins du fauteuil (elle sourit)… 

Hugo s’approche doucement puis finit par s’asseoir dans un fauteuil faisant face à Léa mais il baisse doucement la tête pour éviter son regard.
Hugo (essayant de dire quelques mots)
Tu… tu vas bien ? (Il le demande machinalement – Léa sourit) Enfin euh non… euh si ! Enfin bref… désolé ! (Il baisse la tête)
Léa
Ah mais arrête, je t’en prie… Je ne suis pas encore agonisante (Un court silence…) Oui, ça va très bien, je te rassure ! Et toi, parle moi un peu de toi ? Tu en es où en ce moment ? (Elle sourit)
Hugo (qui à l’air un peu plus à l’aise)
Et bien je n’en suis pas à grand-chose pour l’instant… J’envoie des CV ça et là, sans grandes convictions mais l’air du temps veut qu’on soit tous plus ou moins optimiste alors je ne déroge pas à la règle. Sinon en ce moment, je tourne un téléfilm pas très loin de la région, donc j’en ai profité pour venir te voir. (Il lui sourit)
Léa
C’est vrai que ces temps-ci, on ne s’est pas beaucoup croisé ! Et puis je t’avouerai que tu m’as quand même manqué… (Hugo baisse lentement la tête) Et moi, je t’ai manqué ?
Hugo (en relevant la tête pour fixer Léa du regard)
Oui… Bien sûr que tu m’as manqué. (Il sourit).

Léa
Et bien approche, viens m’embrasser au moins… (Hugo se lève et se dirige vers elle. Léa saisit sa canne et tend son bras à Hugo pour qu’il l’aide à se lever… puis ils s’étreignent un moment. Puis Léa murmure dans le creux de l’oreille de Hugo…) Tu vois, ce n’était pas si difficile… (Puis ils se délacent)
Hugo (en souriant)

Tiens, j’ai trouvé ça en chemin (il sort de sa poche une dizaine de carambars pour détendre l’atmosphère)… Bon, ce n’est pas grand-chose mais ça peut être utile dans certains cas… (Et la farce fonctionne, Léa rit de bon cœur. Il les lui tend) Dans le mien par exemple… D’ailleurs je vais en garder un, on ne sait jamais, au cas où.
Léa
Des carambars ! (Elle rit) Ils en vendent encore ?

Hugo

Oui mais attention, ceux-là, ce sont des collectors… (Il les met dans une des poches de Léa) Tu n’as pas de contre-indications en ce qui concerne le caramel au moins ?
Léa
Pas que je sache (elle le regarde les mettre dans sa poche) Et bien merci alors (elle sourit joyeusement puis elle l’embrasse sur la joue affectueusement)
Edith fait irruption dans la pièce, les yeux un peu rouge puis s’immobilise quelques secondes en les voyant serrés l’un contre l’autre…

Edith

Mais ça suffit oui ! Vous allez vous faire mal (Hugo et Léa se séparent une nouvelle fois puis il l’aide à se rasseoir sur le divan du salon)
Léa (pointant son doigt en direction d’Hugo)
C’est lui qui a commencé ! (Edith, comme dans un réflexe, laisse passer un rire amusé)
Hugo (se dirigeant vers Edith)

Qu’est-ce qu’il se passe ? Ça ne va pas ? (Et rajoute à voix basse) En fait c’est elle qui m’a agrippé la première ! (En pointant du doigt Léa)
Edith (se laissant aller un peu plus, mélangeant rire et larmes)

Je te crois mon amour…
Hugo prend dans ses bras Edith puis on peut entre apercevoir Léa détourner la tête en gardant un sourire un peu gêné…
Hugo (essuyant une larme d’Edith)
Bon, on va dire que tu vas essayer de ne plus pleurer… et j’ai peut-être ce qu’il te faut attends… (Puis il la serre encore un peu plus fort et  sort son carambar de sa poche) Tiens, j’en ai gardé un pour nous au cas où… et je pense qu’on va tout de suite s’en servir, c’est le remède à tout normalement ! (Les deux sœurs rient avec plaisir. Edith déballe le caramel…) Par contre, si je pouvais juste en avoir la moit… (Il n’a pas le temps de finir sa phrase qu’Edith n’en fait qu’une bouchée et le nargue, la bouche pleine) Merci…
Edith (la bouche pleine)

Désolé mon chérie… Alors (elle déplie le papier et lit la blague) Tiens, celle-là, elle est marrante (elle sourit à l’avance) Alors… Pourquoi faut-il aimer son prochain ? (Un petit silence) Parce que les autres sont loin… 
Hugo

Mouais très drôle (ironiquement)... J’imagine déjà tes bonnes soirées. (Léa esquisse un sourire amusé)
On sonne à la porte... Hugo et Edith se regardent un instant, puis se tournent vers Léa…

Léa (Un peu surprise, s’adressant à Edith)

Tu… tu sais qui c’est ?

Edith (en quittant les bras de Hugo pour aller ouvrir la porte, le sourire aux lèvres)
Peut-être… 

Léa, la mine curieuse, se lève du divan en s’appuyant sur sa canne. Hugo l’épaule.

Hugo

Attends… Ça va aller ?

Léa (Voulant seulement savoir qui vient leur rendre visite)
C’est qui ? (Elle fixe Hugo un instant) Tu le sais toi !
Hugo (un peu gêné mais ne pouvant s’empêcher de sourire)
Non, je ne sais pas, tu verras bien…

Léa (le rouspétant gentiment)

Mais tu le sais très bien espèce de…

La caméra retrouve Edith qui ouvre la porte. Elodie, la meilleure amie des sœurs, la salue silencieusement mais visiblement très excitée. Elles sourient beaucoup toutes les deux.

Elodie
Je devais être là plus tard mais bon, je t’expliquerai (elle entre dans l’appartement)… 

Edith
Non mais c’est bon, il n’y a aucun problème. Ça va toi ? (Elle la débarrasse de son manteau)
Elodie
Oui, super ! (Puis elle constate en inspectant le tour de son cou que son châle n’y est plus, elle se retourne et le voit sur le pas de la porte) Attends ! (Sans dépasser le seuil intérieur de la porte, elle s’abaisse…)
Edith (amusée, souriante)

Qu’est-ce que tu fais ?

Elodie tend son bras, sa main… et récupère son châle. Puis elle se redresse…
Elodie
Voilà ! (Elle passe devant Edith qui referme la porte derrière elle) Alors… Elle est où ?

La caméra est de nouveau avec Léa et Hugo. Léa s’interrompt lorsque que la nouvelle invitée se présente devant elle… 
Léa (regarde Hugo en fronçant les sourcils)
Tu le savais hein… espèce de… et il me fait croire n’importe quoi !
Elodie s’arrête face à Léa puis d’un bond, saute dans ses bras et Léa ne peut s’empêcher de rire. Elodie la soulève du sol et la fait tournoyer…
Léa
Houhou... 
Elodie
Je suis contente de te revoir Princesse. 

Elodie décide enfin de la reposer à terre… 
Léa
Et ben dis donc, ça c’était un gros câlin… Tu vas bien toi ? (Elodie encore émue par l’émotion acquiesce simplement)… Et ta mère, elle se porte mieux depuis la dernière fois ?
Elodie (sursautant, comme si elle venait de penser à un truc)
Mince… (Se ressaisissant) Attends, je devais la rappeler en plus… (Elodie sort son portable de sa poche et compose le numéro. Pendant ce temps Edith lui prend son manteau…) Sinon, oui, ça va hein ! Rassure toi, elle va bien mieux depuis. (Puis elle esquisse un sourire)
Edith

Attendez, on va essayer de se mettre là… (En indiquant le centre de la pièce d’un signe de tête) On va reculer le divan et on va éparpiller les coussins par terre… (Elle range le manteau d’Elodie et revient vers le salon) Hugo, hop… aller ! (Hugo termine le contenu du verre qu’il s’était servit entre temps à la hâte et le pose sur la table)
Elodie (revenant vers Léa, elle l’embrasse sur les lèvres durant un très court instant)
Tu m’en devais un, tu t’en souviens ? (Puis elle passe son pouce sur les lèvres de Léa pour les essuyer et elle s’éloigne, laissant la jeune femme un peu penaude, et approche son portable de son oreille) Allo… Maman ? Oui… Non, non je suis chez une amie là… Oui…
Léa
Mais c’est une grand malade celle-là !

Scène 5 – Salon – Ils sont tous installés par terre sur des coussins – Fin de soirée – Léa allongée dans un coin, près d’Elodie / Edith allongée dans les bras de Hugo dos contre torse.
Elodie
Tu vois, ça c’est intéressant. Ces débats politiques sur l’histoire et le passé colonial de la France. C’est à cause d’une mauvaise foi mal assumée qu’il existe encore des discriminations. En ce moment, les politiciens aiment nous répartirent dans des cases, entre la France d’en haut et celle d’en bas, les métissés, les musulmans, les juifs, les chrétiens… maintenant, il faut savoir tout différencier et faire attention de ne heurter personne. On revient petit à petit en arrière…
Léa
Moi, je pense qu’il faut trouver un moyen de changer les mentalités et il n’y a que l’éducation pour ça. Mais aujourd’hui à l’école, on t’apprend quoi ? Des trucs généralement inutiles… Moi je me souviens, je ne sais pas si tu t’en rappelles Edith, mais quand on allait à l’école, qu’elle soit catholique ou pas d’ailleurs, les enseignants te demandaient toujours de réciter des trucs par cœur. Combien se souviennent maintenant de tout ce qu’ils ont appris par cœur à l’école ? Tu t’en souviens toi ? (En s’adressant à sa sœur) 

Hugo

Roule, roule ton flot indolent, morne Seine. Sous tes ponts qu’environne une vapeur malsaine, bien des corps ont passé, morts, horribles, pourris, dont les âmes avaient pour meurtrier Paris.

Edith

Mais tu n’en traînes pas, en tes ondes glacées, autant que ton aspect m’inspire de pensées.

Léa
Bon, mis à part les classiques et encore, je vous soupçonne d’avoir lu Verlaine bien après être sorti du système scolaire donc inutile de réciter quelques alexandrins pour uniquement me contredire, quoiqu’il en soit, j’ai raison. Qui ici présent peut me réciter une leçon de français ou d’histoire apprise en primaire ou au CP ? Ne serait-ce que les verbes irréguliers d’anglais d’ailleurs…

Hugo

Euh... Run, ran, run…enfin bref, un truc comme ça non ?

Léa
Tu vois !
Elodie
Non mais on est tous d’accord. Là-dessus, on partage sûrement tous ton point de vue. Les choses apprises par cœur sont souvent inutiles à la compréhension de quoique ce soit mais je pense que le but premier d’une poésie apprise ou d’une leçon, peut importe… C’est de faire travailler ta mémoire, le reste, tout le monde s’en fiche.
Léa
Oui, et ben va le dire à Mme Franquelin (sa sœur et elle rient en repensant à cette personne)…

Elodie
Enfin, chaque professeur a sa méthode !
Edith
Non mais en fait, ce n’était pas une prof… C’était une Sœur à l’orphelinat qui n’arrêtait pas de réciter des passages de la Bible le soir…

Léa
Et en fait, on savait tous qu’elle avait fait des choses pas très catholiques quand on l’entendait pendant la nuit, voilà. C’est tout ! (Elles s’arrêtèrent de rire tout doucement) Bon, je vois que ça ne fait rire que nous… (Un peu gênée) En même temps, si vous aviez passé votre enfance à l’orphelinat Sainte-Hélène avec nous, vous seriez plié en deux là au lieu de nous regarder comme ça ! (Il règne un silence ironique) Bon, j’ai compris ! Quelqu’un veut quelque chose d’autre à boire ? (En regardant les bouteilles presque vide devant elle)
Edith (regardant sa sœur agacée puis faisant le tour de ses invités)
Ah oui mais là non ! Elle propose mais elle ne se lèvera pas pour autant ! (Elle feint de se lever)
Hugo (la retenant par les épaules)
Non mais c’est bon, reste là… (Il se lève en premier)
Edith
Ah non, mais en fait je n’allais pas me lever, je m’écartais juste pour que toi, tu puisses te lever… mais c’est gentil quand même hein mon amour. (Puis elle lui adresse son plus beau sourire)
Hugo (embarrassé mais debout)

Ah ok… Ça fait plaisir ! Alors… Elodie ? 

Elodie
Et bien ramène nous ce que tu trouves. Quoiqu’il en soit, on aura soif tôt ou tard !

Hugo regarde les autres mes personne semble décidé alors il se dirige vers la cuisine. La caméra le suit dans l’appartement. On entend les autres discuter en fond sonore. Il se frotte un peu les cheveux. Il arrive dans la cuisine. Il ouvre le frigo, regarde à l’intérieur… Puis il recule sa tête et pose son avant bras gauche devant son nez.

Hugo
Ho la vache ! Fromage à raclette !

Il prend une grande inspiration et abaisse son avant bras et se met accroupi. Il regarde un peu partout à l’intérieur du frigo puis saisit une bouteille, la pose derrière lui, puis en saisit une autre, referme le frigo, prend les deux bouteilles dans ses mains et se relève. Ensuite, il se dirige vers la fenêtre de la cuisine (si il y a une fenêtre) et regarde à l’extérieur. Puis retourne au salon.
Hugo (arrivé au salon)

J’espère que ça ira ! J’ai pas eu le temps de bien fouiller parce que dès que j’ai ouvert le frigo, je me suis fais attaqué par une odeur kamikaze de fromage à raclette, (tout le monde sourit) ! Je ne le souhaite à personne mais Dieu merci… enfin, bien qu’il n’y soit pour rien… Je n’ai pas de séquelles !

Hugo pose les bouteilles au centre de la pièce, sur une petite table basse et reprend sa place initiale.

Elodie (finissant de rire et reprenant la parole)
Alors tu vois, (en s’adressant à tout le monde mais en particulier à Léa) moi j’y suis allée, juste pour voir ce que ça donnait en fait. Déjà ils n’ont prévenu personne…

Léa
Une réunion à huis-clos tu sais…

Elodie (en lui faisant signe de la main d’attendre la suite de son histoire)
Attends… et sur le chemin je croise Clémence tu sais… alors on décide d’y aller toutes les deux… Déjà on a cherché la salle pendant dix minutes, c’est Francis qui nous a dit que ça se passait dans la salle des rédacteurs. Alors moi j’ouvre la porte et on entre tu vois… et là il y a Nicolas qui nous regarde l’air de dire, qu’est-ce qu’elles foutent là quoi ! Bien que la réunion à la base ne devait pas être secrète… Bref, alors ils étaient tous debout tu sais, autour de la table et ce qui est bizarre, je ne sais pas si c’est le fait de notre présence à Clémence et moi mais, plus personne n’osait parler… Tu vois, ils étaient tous là, à se regarder en attendant je ne sais quoi…
Léa (en prenant son verre à la main)
Oui parce qu’au bout du compte, mis à part le fait de se réunir pour montrer qu’ils existent, c’était quoi leur projet ? (Elle lance son regard vers Hugo et Edith)
Hugo et Edith en profitent pour lui faire  des grimaces et des signes pour lui demander de ne pas interrompre Elodie. Tout ça de manière tellement grossière qu’on ne peut les prendre au sérieux…
Léa (l’air un peu déconcertée)

Quoi ? (En s’adressant à voix basse au couple)
Elodie
Je t’explique, Nicolas veut faire grève Mardi prochain pour une augmentation ou un geste de la part des patrons parce qu’il estime qu’il n’a pas à travailler un jour de plus gratuitement en fin de compte… Et attends, la petite Sylvie, tu sais… et bien elle fait aussi parti de ceux qui veulent faire grève ! Attends et ce n’est pas les seuls, il y a aussi euh… donc Nicolas, Sylvie… Lionel, Bastien aussi… et puis la petite jeune là (se tournant vers Hugo)… tu sais, celle que tu avais vue la dernière fois, quand tu m’attendais ? (Edith se retourne vers Hugo qui fait mine de ne pas savoir de quoi parle Elodie) Mais si, petite, les cheveux courts, très classique… euh…
Léa
Attends… Ce n’est pas Anne ! 
Elodie (se tournant vers Léa)
Oui voilà ! 
Léa (un peu étonnée)
Elle aussi alors, elle veut faire grève ?
Elodie
Oui ! Mais il y a des gens comme ça qu’on ne soupçonne pas et au moment opportun, ils se révèlent… c’est marrant ça ! A dire qu’une grande partie de la population ne touche même pas la moitié de ce qu’on gagne par mois et eux, ils en demandent encore plus… Et pour rien, c’est un comble ! Enfin, moi je trouve ça scandaleux ! 

Léa 

Oui, c’est sûr ! Qui plus est que les patrons ont toujours été corrects avec nous. Les horaires sont quasiment libres, on a encore la possibilité de toucher des primes, etc. C’est peut-être l’agence la moins regardante au niveau de ça. Moi je me souviens que certains arrivaient à 10h voire 11h et là, personne ne disait rien…
Elodie
Evidemment, quand ça les arrange, on n’entend personne ! Et en plus de ça, la plupart ne foutent rien, je suis toujours obligée de repasser derrière ! Et j’ai beau leur expliquer, mais ça ne change rien… ! Enfin bref, les gens se plaindront toujours et quand bien même ils ont tout !
Edith 

Tu vois ! A défaut de passer à la Star Ac’, ils font des grèves et ils se sentent exister, on parle d’eux même ici, t’imagine ! Hé mais ils ont raisons en fait ! (Ils sourient tous plus ou moins)
Elodie
Et il y avait aussi Bernadette à la réunion, elle qui ne peut pas encadrer Nicolas, elle lance dans la conversation, un peu énervée, presque hystérique tu sais : « Et Paris, il ne faut pas l’oublier ça aussi… Y a Paris maintenant, alors… euh hein, ça, il ne faut surtout pas l’oublier ! » Et puis elle est sortie de la pièce sans aucune explication. Personne n’a rien compris d’ailleurs !
Ils rient tous…
Léa
Ben dis donc, ça devait être génial cette petite réunion entre amis… Sur ce, moi, je crois que j’ai besoin d’aller au petit coin !
Edith se lève en même temps que sa sœur pour l’assister…

Edith

Quelqu’un a faim peut-être ?

Elodie
On va attendre que vous reveniez déjà, ne mélangeons pas tout ! (En ironisant un peu)
Léa (et sa sœur s’éloignent du salon)

Aller… Vite, vite, vite ! (En s’adressant à sa sœur) On va essayer de battre notre record…
Elodie (en s’adressant à Edith)

Assure toi qu’elle est bien terminé avant de la ramener hein ?!

Edith (maintenant hors champ, s’adressant à sa soeur)
Non mais attends, on va tomber là… Mais arrête ! (Puis on les entend rire)
Elodie (se lève à son tour et se dirige vers Hugo, qui se met aussi debout)

Et toi alors, comment ça se passe ? Tu as trouvé quelque chose ?
Scène 6 – près des toilettes – Fin de soirée

Edith et Léa arrivent près des toilettes. Léa ouvre la porte. Les deux femmes pénètrent à l’intérieur de la pièce étroite…

Edith (elle maintient sa sœur par les bras)
Attention… Attends…

Léa
Vas-y… ! Attends… Je te tiens…
Edith
C’est bon…

Léa (tenant sa sœur par les épaules)

Oui vas-y…
Edith s’abaisse doucement pour lui retirer ses vêtements… Puis supporte Léa pour l’aider à s’asseoir sur le trône.

Léa
Merci, c’est bon !

Edith ressort de la pièce puis referme la porte derrière elle et attend devant. On sonne à la porte
Scène 7 – Hall d’entrée – Fin de soirée
Hugo (accompagné d’Elodie)
J’Y VAIS !

Il ouvre la porte. Un homme se présente à lui. Ce dernier doit avoir 2-3 ans de plus que lui. Hugo semble le connaître. Il s’appelle Ethan. Il est très séduisant.
Ethan
Bonsoir.

Elodie
Hello ! Vous êtes qui ?
Hugo (un peu décontenancée, poussant légèrement Elodie sur le côté)
Euh oui… euh bonsoir ! Et bien entrez, entrez…

Ethan
Merci. (Il entre, commence par enlever son manteau. Hugo ne sachant pas trop quoi faire dans un premier temps, décide dans un sursaut de tendre ses mains pour débarrasser Ethan) Et Léa n’est pas encore au courant ?

Elodie (interrogative)

Euh… Au courant de quoi ? (Mais personne ne semble vouloir lui apporter une explication. Ethan l’observe sans rien dire, il semble aussi surpris qu’elle… Puis il se tourne vers Hugo)
Hugo
Non, non, elle ne se doute de rien mais attendez moi là, j’arrive. (Elodie suit Hugo)
Hugo se dirige vers les toilettes.
Elodie (s’adressant à Hugo)

Mais c’est qui ?

Hugo (lui faisant un signe de la main pour qu’elle parle moins fort)

Chut ! Attends…

Elodie (encore plus perplexe)

Mais qu’est-ce qu’il se passe là ?
Scène 8 – Toilettes – Fin de soirée. Hugo et Elodie arrivent près d’Edith.
Hugo (à voix basse)

Edith… ! Viens voire !
Edith (l’imitant à voix basse)
Qu’est-ce qu’il y a ? (Un peu surprise)
Hugo
Non mais viens… viens vers nous ! (Puis il fait un signe de la main pour lui indiquer que Léa ne doit rien entendre. Edith le rejoint)

Edith
Alors ?
Hugo
Ethan est là ! Je fais quoi ?
Edith (revenant sur le sujet)
Quoi ? Déjà ?

Elodie (toujours dans la confidence)

Ethan ? Il s’appelle Eth… (Elle est interrompue par Hugo)
Hugo
Doucement…

Edith

Euh… Attends, ben… euh ! 

Elodie (toujours interrogative, mais à voix basse aussi)

Ah mais attends, Ethan… Le Ethan, celui du…
Léa (des toilettes)

Aillé ! J’ai fini maman… euh Edith ! Pardon… 

Les trois complices se tournent ensemble vers les toilettes, surpris… Puis Edith se retourne vers Elodie…
Edith
Oui, c’est cet Ethan là mais Léa ne le sait pas alors… (Puis elle s’adresse à Léa) Oui, je suis là, je regardais un truc à côté… J’arrive ! (Puis elle se tourne vers Hugo) Écoute, tu n’as qu’à le mettre dans la cuisine en attendant ! Elodie ? (En la regardant d’un air réprobateur, comme pour lui dire de faire attention)
Elodie
D’accord, je ne dirai rien et je vais même retourner dans le salon… 
Puis Edith retourne aider sa sœur…
Hugo (la regardant partir)

Non mais attends… (À voix basse)
Scène 9 – Hall d’entrée – Fin de soirée
Hugo retourne dans le hall avec Elodie et retrouve Ethan, resté à sa place.

Elodie (en passant, s’adressant à Ethan)

Je sais qui vous êtes euh… (Le disant en taquinant un peu Ethan, puis elle disparaît vers le salon)

Hugo
Ok ! Vous savez ce qu’on va faire ?

Ethan (perplexe)

Euh… non ?

Hugo
Normal, je ne vous ai encore rien dit ! Bon ok…, on va se cacher dans la cuisine… enfin, vous allez vous cacher dans la cuisine ! (Il l’emmène au lieu dit) Ensuite Edith et Léa vont passer par ici pour retourner au salon… Je vais faire diversion et ensuite… euh… (Un silence, Hugo regarde dans le vide) Oui, bon, ensuite on verra ! Tenez, mettez-vous là ! (Il lui indique l’espace devant le frigo. Ethan obéit)

Ethan (accroupi devant le frigo)

Wahou ! Mais ça sent quoi là ?

Hugo (regardant à gauche, à droite)

Fromage à raclette, on s’y fait, vous verrez…

Ethan
La vache ! Faut être en France pour ça !
Hugo (se tournant maintenant vers lui)

Ho hé ça va hein ! (Il entend Léa et Edith venir vers eux) Chut, attention !

Léa (voix off)
J’espère qu’un jour tu n’auras pas à tout faire à ma place.

Edith (voix off)
Non, je t’aurais sûrement achevée avant !

Hugo est en train de chercher en même temps quelque chose à rapporter dans le salon pour expliquer sa présence dans la cuisine, il ouvre les tiroirs, placards, etc.
Hugo (se crispant un peu, sort de la cuisine avec un paquet de chips trouvé dans un placard et prétexte de répondre à Elodie de loin)
Oui, c’est bon, j’arrive… (Il rencontre Edith et Léa) Ah ! Ça y est ? Tout s’est bien passé ?

Léa
Ah ah ah ! Très drôle… Mais tu sais quoi ? J’aurai tendance à préférer celles des carambars !
Hugo
Je plaisantais… !

Léa
Mais j’espère bien…

Edith
Ben au lieu de plaisanter, prend le relais, moi je vais mettre le dîner en route ! (Hugo saisit Léa par le bras)

Léa
Non, pas lui ! (Puis elle sourit)

Hugo (taquin)
Tu ne disais pas ça avant, quand toi et moi… (Puis ils partent tous les deux vers le salon)
Léa (répondant à son jeu)
Et ça te manque hein ?

Scène 10 – Cuisine – Fin de soirée

Edith arrive dans la cuisine et cherche Ethan...

Edith
Ethan ? (Elle se tourne vers le frigo)
Ethan est là, toujours accroupi, ses mains devant son nez, les yeux levés vers Edith.

Ethan

Je peux me lever ?

Edith (souriante)

Oui, oui, c’est bon ! (Ethan s’exécute) Ils sont tous au salon.

Ethan (maintenant debout)
Alors bonsoir… (Ils se font la bise)
Edith
Ça va toi ?
Ethan

Oui, très bien merci. Mais c’est à moi de te poser la question. Tu t’en sors ?

Edith

Il faut bien non ? Et puis ce n’est pas moi la plus à plaindre ! Je connais bien Léa pour être sa sœur jumelle, et je sais ce qu’elle doit endurer… Elle était tellement indépendante avant ça et puis maintenant…
Ethan

Oui, je comprends mais sinon… Toi, ça va, tu en es sûre ? Tu as une petite mine tu sais…

Edith
Je suis juste un peu fatiguée en ce moment mais je vais bien, je t’assure… (Edith semble un peu étourdie à cet instant)
Au même instant, on entend en off un bruit sourd. Quelqu’un vient de tomber… Edith et Ethan se dirigent tous les deux vers le salon. Là, ils découvrent Léa allongée par terre, bougeant tout doucement la tête et les yeux… Tout le monde se trouve autour d’elle maintenant.

Hugo (à genou près de Léa, lui tenant la main)

Léa… Léa, tu m’entends ?

Ethan (s’abaissant près de la jeune femme tombée à terre)
Attendez, laissez moi faire… (Il prend son pou au niveau du cou, de ses poignets…)
Hugo (se relevant pour se diriger vers le téléphone)

Je vais appeler les pompiers !
Ethan (examinant les pupilles de Léa, puis posant son oreille contre la poitrine)
Inutile d’appeler les pompiers, c’est juste une petite baisse de tension. Il n’y a pas de quoi s’alarmer. (Hugo repose le téléphone) Il faudrait simplement l’allonger quelque part. Le mieux serait sur un lit. On a ça ici ? 

Edith

On va l’emmener dans la chambre.

Ethan (soulevant de terre Léa et la portant à la chambre)

Edith, il va me falloir ses médicaments et un verre d’eau avec deux morceaux de sucre. Ça ira ? (Edith acquiesce, à cette instant Léa ouvre un peu plus les yeux et regarde dans quels bras elle se trouve) Alors… Comment tu te sens ?

Léa (d’une voix légère et douce, presque inaudible)

Comme si j’avais vu un fantôme… (Puis elle sourit)
Hugo (s’adressant à Edith qui suit Ethan)
Nous, on reste ici hein ! On va s’occuper du dîner… quand même ! N’est-ce pas Elodie ?

Elodie
Ben, je n’étais venu que pour ça moi en fait ! (Ils sourient ensembles)
Scène 11 – Cuisine – Fin de soirée – Hugo et Elodie discutent tout en préparant le dîner.
Elodie (sortant des tranches de pain de mie de son emballage)
Olivier ne devait pas être là ce soir au fait ?
Hugo (épluchant de la salade)
Ouais mais Olivier, à l’heure qu’il est, il doit être en Nouvelle Zélande.
Elodie
Et qu’est-ce qu’il fait là-bas exactement ? Une nouvelle conquête ?

Hugo

Ah ça, j’en sais rien mais officiellement, là-bas, c’est le mois du film documentaire français et son docu y est projeté donc il devait faire acte de présence pour essayer de prendre quelques contacts par ci par là… c’est ce qu’il m’a dit !

Elodie (allumant le four)
Et toi avec Edith, ça se passe bien ? Vous vous retrouvez de temps en temps ?

Hugo
Et bien c’est un peu plus difficile ces derniers temps mais on arrive tout de même à s’arranger et puis, j’ai le tournage, elle a son taf et elle doit aussi s’occuper de Léa donc… On va dire que je suis compréhensif… et puis je l’aime !

Elodie
Et pour Léa et toi, comment ça se passe ?

Hugo

Comme il faut que ça se passe je pense !

Elodie (se tenant près de Hugo, les bras croisés)
Non mais tu sais, ce n’est pas parce que je suis portée sur les femmes que je ne connais pas les hommes ! Alors… ?
Hugo

Non mais, tu veux que je te dise quoi ? On ne se voit pas souvent tu sais ! Et puis c’est compliqué, j’aime énormément Edith et ça je le sais… je le sens ! Et puis Léa…
Edith les rejoint. Hugo se tait immédiatement.
Edith

Ça va, vous vous en sortez ?

Elodie (en s’adressant à Edith pour rompre le silence et faire diversion)

Tu le sais toi, dans quel téléfilm il tourne en ce moment ? (En parlant d’Hugo)
Edith
Bien sûr ! C’est un peu normal.

Elodie (en regardant Hugo)

Et à moi, tu ne veux pas le dire… Mais qu’est-ce que je t’ai fait ? J’hallucine !
Hugo (trempant la salade dans l’évier rempli d’eau et esquissant un sourire à Elodie)

Alors, elle va mieux ? (S’adressant à Edith)
Edith
De qui tu parles… ? (Un léger silence) Ah Léa ! Ah… oui… Aux dernières nouvelles, Ethan et elle riaient ensembles donc je pense qu’elle devrait pouvoir s’en remettre ! (Elle sourit)
Elodie (allant chercher le foie gras dans le frigo)

Qu’est-ce qui sent fort comme ça ? C’est aussi ce qu’on mange ce soir ?

Edith
Ça ne sent pas aussi fort que ça ?

Elodie
Tu es sérieuse ? C’est une vraie question ? Pfou ! (Elle referme le frigo après avoir saisie la boîte de foie gras) Au fait, comment tu as retrouvé Ethan ?

Son téléphone portable sonne. Il s’agit d’Elisabeth, sa compagne et aussi une amie des jumelles.

Elodie (tendant la boîte de foie gras à Edith)

Attends ! Tiens moi ça deux minutes s’il te plait ! (Puis elle sort son portable de sa poche) Allo… ? Oui… ça va ? (Edith dépose le foie gras sur la table de travaille et vérifie la chaleur du four) Oui… non, là je suis chez Edith… (Elodie s’isole un moment, se dirige près de la porte) Oui, je suis passé voir Léa… (Elle tourne lentement la clenche comme si elle voulait sortir un instant – la caméra filme le mouvement de la main posée sur la poignée) Ok… Ben il y a Hugo aussi… (Puis elle relâche aussi doucement la clenche et retourne vers la cuisine) Non, non, je ne pense pas… Pourquoi, qu’est-ce qu’il y a ? (Edith s’approche dans le dos d’Hugo et l’enlace en posant sa tête contre son dos. Hugo, lui, continue de laver sa salade)…

Edith
Je pense qu’elle est propre là non ? (Elle sourit)
Hugo
Moi aussi mais j’aime bien faire ça !

Elodie (devenue un peu pâle, avec une voix tremblante)

Non… Ça a marché ? (Edith se retourne pour observer Elodie) Et c’est sûr ? Enfin, il n’était pas obsolète ou défaillant, j’en sais rien… ? (Elodie reprend de l’assurance) Non, non, pas du tout mais je préfère être sûr aussi… Et tu as appelé tes parents ? Non, je plaisante… Mais à lui, tu lui as dit ?
Hugo (s’adressant à Edith)

Tiens, chérie ? Passe-moi l’essoreuse s’il te plait !

Elodie
Attends, je vais leur annonce la nouvelle alors… (Léa réapparaît dans les bras d’Ethan qui se dirige vers le salon. Edith les suit immédiatement)
Hugo (rappelant Edith)

Edith, Edith… L’essoreuse s’il te plaît, merci !

Edith
Ah oui pardon.

Elodie
Ou tu veux le leur dire toi-même… ? Oui attends… attends hein ?! (Maintenant elle s’adresse à Hugo et Edith) Hop, aller tous au salon, Eli a un truc à vous dire !

Hugo
Attends, je…

Elodie (en poussant Hugo et Edith vers le salon)

J’ai dit « Dans le salon » maintenant, ça ne durera pas longtemps je t’assure !

Hugo (attrapant au passage un torchon pour s’essuyer les mains)

Ok, ok ça va !

Scène 12 – Salon – Fin de soirée – Ils sont tous assis autour de la table à manger. Ils attendent tous ce qu’a à leur dire Elisabeth.
Elodie
C’est bon chérie, tu peux y aller ! (Après avoir mis les haut-parleurs, elle tend le téléphone vers les autres)
Elisabeth
C’est bon ? Tout le monde m’entend ?

Hugo, Léa, Edith et Ethan (en choeur)
Oui !

Léa
Et pourquoi tu n’es pas là avec nous au fait toi ?

Elisabeth
Et bien si, je suis là non ?

Léa
Mouais, c’est ça… (Edith, Elodie et Hugo, impatient demande à Léa d’être indulgente à l’aide de grimace et de signes de mains) On règlera ça plus tard (Les mêmes protagonistes lui adressent un sourire de remerciement)
Elisabeth
Oui, alors j’y vais… Tout d’abord, bonsoir tout le monde…

Hugo, Ethan, Edith et Léa (en choeur)
Bonsoir Elisabeth ! (Puis ils rient tous)
Elisabeth (riant elle aussi)

Bon, comme vous le savez tous, Elodie et moi, on a quelque chose à vous dire…
Hugo
Oui, on est tout ouï… vas-y, accouche !
Il y eu un silence et Elodie dans un élan de grimace, montre du doigt son téléphone pour essayer de leur faire comprendre quelque chose…

Edith
Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? Elisabeth ? (Elodie accentue l’intensité de ses grimaces et quelques sons sortent de sa bouche, mais des sons inaudibles)
Elisabeth (reprenant la parole)

Hum… oui, alors en fait c’est ça !

Hugo
Quoi ? C’est en rapporte avec les gestes d’Elodie ?

Elodie (hoche la tête en signe d’approbation)

Mais c’est ça, c’est ce que tu as dit !
Elisabeth
Mais qu’est-ce qu’elle fait là (en voulant parler d’Elodie… puis, déconcertée, elle s’adresse à Elodie) De quels gestes parlent-ils ?

Léa
Ben, en fait, c’est difficile à dire comme ça, du moins avec des mots…

Ethan
Je crois que j’ai compris ! (Elodie se clame un moment) Mais après tout ce qu’a fait… Elodie, c’est ça ? (Elodie acquiesce) Et bien, je préfère me taire !
Elodie
Bon, vas-y chérie, ils sont trop nuls !

Elisabeth
Qui vient de parler à l’instant ?

Edith
C’est Ethan ! Mais je t’expliquerai plus tard ! (Elle regarde Ethan et lui fait signe de ne pas s’inquiéter)
Hugo
Bon, ce n’est pas pour vous presser mais j’ai une salade qui m’attend moi ! Alors ce serait sympathique si…
Elisabeth
Oui, oui, voilà… Je… je suis enceinte !

Il y a un profond silence, une incompréhension générale, tout le monde regarde tout le monde, Elodie regarde chacun d’entre eux, elle sourit toujours…

Elisabeth (perplexe)

Allo ? Allo… ? Vous m’avez entendue ?

Edith (hésitante)
J’en ai bien peur oui !
Personne ne semble vouloir dire quelque chose, personne ne l’ose du moins… Jusqu’à ce que Ethan se lance…

Ethan
Et bien… Félicitation… Elisabeth ?
Elisabeth
Merci (Elle le dit avec enthousiasme)… Euh, j’ai oublié ton prénom !
Ethan
Ethan ! Comme… comme méthane mais sans le « M » !

Hugo
Euh, je m’associe à votre joie à Elodie et toi mais… et n’y voyez là qu’une simple question anodine hein… mais… Comment ?
Elodie
Oui, je sais que ça parait un peu dingue comme ça mais… mais en réalité, ce n’est pas aussi difficile à concevoir !

Léa
Et bien ça dépend de quelle conception tu parles !

Edith
Oui parce que je ne connais aucun vibromasseur délivrant ce genre de semence ! (Hugo la regarde les yeux grands ouverts, un peu surpris et prend la parole)

Hugo
Enfin bon, vous êtes passés par quel orgasme, organisme (il se rattrape très vite) pour ça ? Une banque à l’étranger ?

Elodie et Elisabeth (en chœur)

Non !

Elisabeth
Non, en fait la conception de l’enfant s’est faite de manière la plus naturelle qu’il existe ! Euh, hum... Bon… Léa ? Tu te souviens de Bastian ?
Léa
Euh, oui… Vaguement ! Ce n’était pas l’homosexuel qui se traves… ! (Elle s’interrompt)

Edith, Hugo et Léa (en chœur)

Noooooon !

Elodie
Si ! (Avec le sourire) Bon, je comprends que ça peut surprendre au début… je vous assure, moi-même, il y a trois mois, j’avais du mal à me faire à cette idée mais plus on y réfléchis et plus ça en devient évident… Enfin, ce qui est important, c’est qu’on voulait un enfant toutes les deux ! Que vous soyez contre cette pratique, je le conçois mais vous ne pouvez pas nous jugez vis-à-vis de ça !

Edith
Euh, cela dit, on ne te juge pas ! On est juste... un peu surpris !
Hugo
Beaucoup surpris ! Mais quoiqu’il en soit, ça doit se faire maintenant, n’est-ce pas ?

Léa
Oui et puis ce n’est pas comme si c’était grave en fait… Elisabeth est tombée enceinte suite à une relation avec un homosexuel travesti qui bosse au Paradisia… Oui, il n’y a pas de quoi en faire tout un plat ! Vous vous êtes protégés ?

Elisabeth
Oui ! Enfin on lui a fait faire un teste de dépistage avant quoique ce soit !

Hugo
Et alors ?

Edith
Je vous en prie ! Arrêtez !

Ethan (en compatissant)
Non, mais il faut, je pense, accepter leur choix ! Vous savez, aux Etats-Unis, cette pratique est répandue et ne choque plus personne… Excepté bien entendu tous les puritains de ce pays, rester sur l’histoire comptée d’Adam et Eve. Non, je pense qu’il faut être compréhensif et je crois qu’elles ont fait ce choix ensemble. Vous savez, avoir des rapports sexuels uniquement pour concevoir un enfant ne peut pas être un simple coup de tête !
Léa (un peu embêtée)

En plus, il a raison !

Edith
Mais il a toujours eu raison, c’est pour ça que je ne le supportais pas avant ! (Elle lance un regard presque mauvais à Ethan)
Hugo (se levant en se dirigeant vers Elodie)

Et bien dans ce cas là… (Arrivé à hauteur d’Elodie) Mes félicitations à vous deux alors… (Il l’embrasse) Bon courage Eli !

Elisabeth
Merci Hugo… En plus, au début, Elo et moi, on avait pensé à… (Elle n’a pas le temps de finir sa phrase qu’Elodie enlève les haut-parleurs et la reprend en ligne) 
Elodie
Non mais ça ne va pas oui ? (Ethan vient à sa rencontre pour aussi la féliciter. Elle s’interrompt avec Elisabeth pour le remercier) Oui, merci ! (Puis elle s’approche de Léa)
Léa
Mes félicitations, je suis contente pour vous, sincèrement (Elle l’embrasse)
Elodie (remettant le téléphone à son oreille)

Elisabeth vous embrasse tous et vous dit « à bientôt »… (Tout le monde remercie le geste) Oui, chérie… Et bien on verra ça avec lui… Et bien essaie, on ne sait jamais…

Hugo (partant vers la cuisine)
Bon, moi, je retourne à ma salade et Elo… (Il s’arrête et se tourne vers Elodie, accrochée à son téléphone) Ho, Elodie… on y va !
Scène 13 – Cuisine – Fin de soirée. 
Hugo (prenant dans ses mains le plat de salade qu’il avait préparé)
Et toi, ça ne te dit rien ? (En s’adressant à Edith. Il la regarde un peu désintéressé mais curieux de connaître sa réponse)
Edith (s’occupant de la vaisselle qu’elle met dans l’évier)

De quoi tu parles ?

Hugo
Et bien d’Elodie et Eli ? De ce qu’ils nous ont dit…

Edith
Quoi ? De faire l’amour avec un travesti homosexuel ?
Hugo (s’approchant d’elle)

Mais non… du fait qu’elles allaient devenir parentes ! 

Edith
Ah ça… Et tu voudrais un Hugo Prince Junior toi ? Tu sais, un enfant, c’est tout petit et tout mignon mais en réalité, c’est un vrai cauchemar ! Et ça mange autre chose que des croquettes pour chien !
Hugo (toujours le saladier en main, s’approche d’Edith)

Oui, je m’en doute… Mais je ne sais pas, je trouve que… L’idée n’est pas si mal, il faut juste y réfléchir et comme il faut être deux… je me disais…

Edith (lui prenant le saladier des mains)
Qu’on verra plus tard si tu es sage… Pour l’instant, on va continuer à s’entraîner hein… ! (Et lui fait un clin d’œil et disparaît vers le salon)
Un bruit discret attire l’attention d’Hugo quand Edith n’est plus dans le champ visuel. Hugo se dirige donc vers la porte… Il regarde par le judas… Il se recule d’un pas, réfléchit quelques secondes puis ouvre la porte. Restant dans l’appartement, il inspecte les lieux du regard, comme s’il ne veut pas sortir sa tête, il fait tout de même quelques tentatives mais il se résigne toujours au dernier moment, comme si un mur invisible l’empêche de franchir l’encadrement de la porte… Puis il se ravise et referme la porte… (Suit ensuite un point de vue extérieur/face à la porte qui se referme et 5 secondes en continue dans un silence)
Scène 14 – Salon – Fin de soirée. Ils ont terminé leur repas.
Elodie (en regardant à tour de rôle Ethan, Edith et Léa)

Alors en fait, vous êtes les précurseurs de la relation triangulaire si je comprends bien ?

Léa
Oui mais on n’avait qu’une dizaine d’années aussi donc, tout est relatif.

Edith
Oui parce qu’à l’époque, deux personnes qui se prenaient la main, si tu veux… C’était comme si on décidait d’organiser une tournante de nos jours… En gros hein ! J’exagère un peu mais bon… Tu peux déjà t’en faire une idée !
Ethan
Oui, en fait, aujourd’hui, on ne parlerait pas de plan à trois mais d’une partie de cache-cache à la rigueur ou à la balle au prisonnier.

Léa
Enfin, en tout cas, c’était notre premier amour donc tu vois… le premier amour, c’est LE premier amour quoi… et tout ce que ça implique !

Edith
Bon pour lui c’était le bon plan puisqu’il avait les deux pour le prix d’une. Mais je me rappelle qu’il était aussi coincé que nous à l’époque !

Ethan (il sourit et rougit un peu)

Oui mais les gens changent n’est-ce pas ? Je me souviens de cet orphelinat qui s’éloignait de plus en plus sans que je ne puisse faire quoique ce soit, assis à l’arrière de la voiture de ma nouvelle famille. Cette image m’a beaucoup marquée, j’ai eu du mal à m’y faire… C’était dur pour moi d’avoir été obligé de vous quitter, mais je ne pouvais pas non plus faire de crise comme vous le faisiez lorsque vous intéressiez une famille. Moi je n’avais pas de frère jumeau donc j’avais quand même besoin de parents, d’une structure familiale en tout cas… C’est pour ça que je ne suis pas venu vous dire au revoir, je l’avais vécu comme une trahison de ma part ! C’était un côté du triangle qui se faisait la malle en quelque sorte. (Tout le monde sourit plus ou moins)
Edith
Mais je pense qu’on l’avait compris… Je te l’avoue maintenant mais nous non plus, on n’aimait pas les adieux… Bon, même si je me souviens que l’on a été malheureuse quand tu es parti sans nous dire au revoir mais ça n’a pas duré très longtemps… Enfin pour moi (puis elle se tourne vers Léa)
Léa (qui rougit à son tour)

Oui et bien j’étais très émotive à l’époque… et en plus il était déjà très beau ce con… Non, c’est sûr, j’ai du en souffrir plus que toi (en regardant Edith) mais je ne voulais pas qu’on en parle alors j’ai évité de me morfondre ! Mais comme on est jumelle, elle le savait très bien la petite peste.
Ethan
Et bien je vais t’avouer une chose aussi alors (en regardant Léa) tu étais aussi ma préférée ! (Puis se tournant vers Edith avec un sourire un peu gêné mais amusé) Désolé !

Edith
Oui bon, ça va hein ! (Elle rit) en même temps, moi je voulais tout partager avec ma sœur à cette époque alors je me forçais à t’embrasser…

Hugo (se retournant vers Edith)

Non mais ça va oui… On n’est pas obligé d’avoir tous les détails non plus ? En plus, je ne sais pas si vous avez remarqué le délire mais elles m’ont aussi partagé… Mais cette fois, c’était à l’insu de Léa ! Ah Ah ! (Puis il se retourne vers Léa) Aaaah ! Je te demande pardon, pardon, pardon, pardon à genou même ! (Puis il s’exécute)
Léa
On se retrouvera avorton (puis elle esquisse un sourire tendre qui le fait se relever)
Elodie
Alors si je comprends bien, parce que là, vous parlez un peu tous comme si je n’étais déjà plus là mais vous ne vous débarrasserez pas de moi comme ça ! Donc, en fait, Ethan et vous, vous vous connaissez depuis l’âge de… 
Léa
Dix ans je crois… ? C’est ça ?

Ethan
Oui, enfin, moi j’en avais douze à l’époque mais ce n’est pas grave.
Elodie
Et alors ensuite, toi, Ethan, tu as été placé et tu ne les as plus revues jusqu’à présent ! Tu n’as plus eu aucune nouvelle d’elles, rien du tout ?

Ethan
Voilà… ! En fait, mes parents adoptifs et moi avions déménagé plusieurs fois. Donc ça ne facilitait pas non plus les choses… Ensuite, je suis parti aux Etats-Unis pour mes études et donc, ça fait maintenant quinze ans que je me suis installé là-bas ! 

Hugo
C’est donc pour ça le petit accent… ! Mais en fait, tu fais quoi exactement en Amérique, tu travailles pour la CIA ? Un truc comme ça ?
Elodie
Non, moi je le verrai bien en… gynécologue en fait… Obsédé par l’image du triangle tu sais… ! (Ils rient tous)
Ethan (toujours très souriant)

Non en fait, je suis médecin ! Mais figure toi Hugo, qu’il n’y a pas longtemps de ça, j’ai intéressé la CIA parce qu’il faut savoir que je suis aussi chercheur. J’étudie le système nerveux du corps humain et tout ce qui attraie aux articulations et paralysies diverses. (Tout le monde l’écoute avec beaucoup d’attention, Elodie repose son verre sur la table) Et donc un matin, je reçois un coup de fil de Porter Goss, le directeur de la CIA en personne. Il voulait que mon institut, basé en fait à New York, exerce ses recherches pour le gouvernement. 
Elodie
Oh merde ! Et tu as dis quoi toi ?
Ethan
J’ai en fait décliné son offre.

Elodie
Quoi ? Tu as refusé de bosser pour la CIA ? La Central Intelligence Agency ? C’était à cause d’un truc que tu avais mal digéré la veille ou quoi ? En plus t’aurais pu te faire un max de blé non ?

Léa (en s’adressant à Elodie)

Oh, mais attends, laisse le finir !

Ethan
Oui, merci (il sourit de son petit effet) ! Non, en fait, j’ai refusé de travailler pour le gouvernement parce que lorsque l’on entre dans ce jeu avec eux, on est directement cadenassé. Ils auraient demandé à ce que l’on consacre notre temps et notre argent à des recherches bien spécifiques. Je n’ai d’ailleurs pas pris cette décision seule, j’ai tenu une réunion le lendemain et mon équipe et moi, nous nous sommes mis d’accord pour rejeter l’offre de monsieur Goss. Nous voulions en fait garder notre indépendance même s’il fallait aussi pour ça, refuser certaines subventions, c’est sûr.
Edith
Et puis le gouvernement doit pouvoir se passer d’eux avec tous les instituts de recherche basés aux Etats-Unis…

Ethan
Oui, c’est sûr… et attendez, ensuite j’ai eu madame Goss, elle s’appelle Mariel pour la petite info. C’est à elle à qui j’ai du dire non. Enfin, c’était amusant quand on y repense.

Elodie
Mouais, ça me parait louche tout ça quand même ! Mais en fait, là, tu es de passage à G…… et tu es tombé par hasard sur nous ou… en fait tu as réellement accepté de bosser pour la CIA et tu nous espionnes ? Quelqu’un l’a fouillé quand il est entré ?
Hugo
Oui et j’ai même fait installer un détecteur de métaux la semaine dernière dans l’encadrement de la porte, dissimulé sous les chapes de bois… Rassurez-vous, il est clean !
Edith
Moi ça me suffit en tout cas ! Un café Ethan ?

Ethan
Oui Merci ! (Hugo se lève comme par réflexe et fait le tour de la table du regard pour savoir qui d’autre est aussi intéressé par une tasse de café. Léa est la seule à acquiescer) Non, si je suis ici, ce n’est pas par hasard en effet. Edith m’a contacté sans savoir qui j’étais réellement puisqu’elle ne connaissait pas mon nom de famille.
Edith
Oui, et moi, j’avais appris qu’aux Etats-Unis, il y avait la possibilité de soigner les cas les plus rares de paralysies musculaires alors après quelques recherches, je suis tombée sur leur site Internet, que je trouve très bien fait soit dit en passant… et j’ai pris contact avec eux… Et tout le monde connaît mon niveau d’anglais légendaire ! Il s’est avéré que c’était ce nigaud en fait, (en parlant d’Ethan, tout le monde rit) le directeur de l’institut. Alors au début, j’étais un peu réticente parce que je me suis souvenu du petit Ethan qui ne savait même pas lacer ses chaussures à 12 ans… alors l’imaginer en médecin dyslexique, ça n’arrangeait pas grand chose… Et puis on a discuté et au bout du compte, il m’a rassuré.

Hugo (voix off)
Tu sais, elle était au téléphone avec son ancien livre de Sciences et Vie de la Terre et elle lui posait des questions… Et le pire, c’est qu’elle attendait les réponses ! Et lui, il devait répondre j’en suis sûr… 
Tout le monde rit avec enthousiasme

Léa
Donc en fait, tout a été manigancé par Edith (Edith lui sourit), cette petite soirée, ces retrouvailles et aussi… l’arrivée de mon premier amour… Tout ça pour m’annoncer qu’il y a peut-être une solution pour moi… ?
Ethan
Il faut savoir que mon personnel a fait de bien plus grandes avancées en termes de sciences et techniques dans le domaine de la paralysie que les chercheurs français, et ce n’est pas qu’une rumeur. Alors quand Edith s’est présentée à moi, j’étais déjà heureux que ce soit elle au bout du fil…

Hugo (voix off)

Bon, ça va aller là Ethan… Attention, je suis en train de préparer ton café…
Ethan (souriant)

Oui, non… et puis j’ai vite demandé des nouvelles de LÉA ! (Insistant sur le prénom pour calmer Hugo) et c’est là que j’ai su pour ta maladie ! En France, ton cas n’est pas encore maîtrisé… Il faut savoir que ce que tu contractes attaque les cellules de ta moelle épinière, ce qui cause cette paralysie partielle qui se transformera en paralysie complète si l’on ne fait rien. Et si ton médecin t’a déconseillé de sortir de l’appartement, c’est bien évidemment pour ton bien, mais c’est aussi parce qu’il ne connaît pas le principe de cette maladie. Il devait penser qu’avec le contact de plusieurs bactéries, le virus pourrait évoluer et aggraver tes symptômes. C’était une décision prudente mais inutile en fait, parce qu’il faut savoir que l’air que tu respires n’aura aucune conséquence sur ton état… En France, on reste sceptique, mais sans moyens, votre science stagnera mais aux Etats-Unis, tout est possible… Bon, je ne peux pas me prononcer pour une guérison certaine,  mais je peux te proposer une issue favorable… tu seras prise en charge par mon institut et moi-même, tu bénéficieras des dernières technologie en la matière… Enfin bref, en fait, tout ce que tu auras à faire, c’est de me faire confiance… Et je suis célibataire…
Léa est sans voix, elle ne sait pas quoi dire et d’ailleurs, c’est la première fois que son visage semble se décomposer petit à petit, puis elle explose et pleure. Elle pleure presque toutes les larmes de son corps. Ses amis autour d’elle dont Ethan se dirigent instinctivement vers elle pour la serrer et faire bloc. Il doit y avoir beaucoup d’émotion dans cette scène.

Léa
J’aimerai tellement pouvoir vous rendre l’appareil… j’aimerai tellement pouvoir faire quelque chose pour vous… Et toi, Elo, tu n’oublieras pas de féliciter encore une fois la future maman hein… Je suis tellement heureuse, tellement bien… même si en ce moment je pleure (elle essaie de rire laborieusement)… et puis toi Edith, ma sœur, mon sang, mon seul sang… je ne sais pas quoi te dire, ben je vais continuer à pleurer tiens ! (Tout le monde semble amusé par la situation, pour une fois que Léa laisse sortir ses larmes)

Hugo
On y arrivera Princesse, on y arrivera…
Scène 15 – Salon – Fin de soirée
Ethan, Edith et Elodie ne se trouvent pas dans la pièce. On ne retrouve que Hugo et Léa, assis l’un près de l’autre à la table du salon.
Hugo (la tête un peu basse de timidité)

Ça me manque un peu oui ! (En s’adressant donc à Léa)
Léa
Quoi donc ?

Hugo
Tu sais, tout à l’heure, quand tu nous as fait une descente d’organes… (En voulant parler de sa baisse de tension… Elle rit et lui aussi) Et bien tu m’as demandé si ça me manquait le fait que nous deux… (Et il lui attrape doucement la main)
Léa (commençant à être un peu embarrassée)

Et… ?

Hugo
Et bien je crois que j’éprouve toujours… des… trucs… pour toi ! (Elle retire sa main de la sienne) Attends, je ne dis pas que je n’aime plus Edith, au contraire… mais… En fait c’est un peu flou lorsqu’il s’agit de l’expliquer mais quand je t’ai revu cette après-midi, je ne sais pas…

Léa
Moi je sais… Tu t’es senti coupable ! C’est mieux que de la pitié mais c’est aussi désagréable en fait ! A moi aussi, ça me manque de ne pas pouvoir construire d’avenir avec qui  que ce soit, de ne pas pouvoir promettre de choses à ceux que j’aime, de ne pas pouvoir veiller sur Edith, et plein d’autres choses mais écoute… Je ne peux rien t’offrir pour l’instant Hugo, et tu ne peux rien m’offrir de plus que ton amitié…
Hugo (relevant la tête)

Mais…

Léa (l’interrompt)

C’est aussi de ma faute ! Lorsque que je t’ai vu, c’était comme une pulsion et le fait de pouvoir te prendre dans mes bras une nouvelle fois a du faire remonter certaines choses alors occultées depuis notre séparation… Je n’aurais pas dû te conforter dans ce sentiment mais il faut que tu le saches, si j’ai pu t’envoyer certains signes, je te présente mes excuses parce que je pense qu’il serait plus raisonnable que l’on en fasse pas plus toi et moi ! Ton amitié m’est trop précieuse et aujourd’hui, plus que jamais… (Un silence)
Hugo (un peu hésitant, rebaissant la tête)

Tu as sûrement raison ! (Léa pose sa main sur sa joue tandis que lui, relève la tête pour la regarder, elle n’a jamais été aussi belle qu’à cet instant pour lui. Elle lui sourit comme pour lui dire que le moment ne peut être plus beaux que celui là et qu’il doit en être conscient. C’est alors qu’il lui rend son sourire)
Scène 16 – Salon – Fin de soirée
Ethan, Edith et Elodie réapparaissent dans le salon au tour de Léa et Hugo.

Elodie
Bon, moi je vais y aller !

Léa
Non, pourquoi ? Reste encore… D’ailleurs, restez tous ici ce soir !

Elodie
Oui mais tu sais, mon lit est vâchement accueillant et nous on bosse contrairement à certaine hein !

Léa
Alors ça c’est bas… très bas même ! Tout petit !

Elodie
Je peux partir alors ?

Léa
Encore moins !

Elodie
Merde ! (Ils rient tous)
Léa
Non je plaisante… Vous pouvez y aller si vous voulez… Allez prendre l’air frais de la nuit, vous l’avez bien mérité ! Pendant une après-midi entière, vous avez partagé une partie de ma vie, enfermés dans cet appartement qui est le seul à s’être tue d’ailleurs ! Contrairement à certaine… (Elle fixe sournoisement Elodie)
Elodie
Alors pour le coup, ça aussi c’est très bas, c’est même minuscule comme insinuation !

Léa
Ben je m’en fiche euh… (Elle rit)
Hugo
Dans ce cas là, je vais aussi bouger alors ?

Ethan
Euh… Je voudrais bien rester mais…

Léa
Mais quelle mentalité, je n’y crois pas !
Tout le monde sourit en coin… Edith feint de se ronger les ongles…

Edith
Non mais quoiqu’il en soit, on n’aura pas assez de place pour loger tout le monde donc…

Léa
Mais ils ne sont pas obligés de dormir allongés ! Si ? (Elle regarde ses amis un par un en leur adressant un sourire) Non, bon aller… Hé Hugo, merci pour les carambars, ça va m’aider, je le sens !

Ethan
Mais si vous voulez, on peut toujours aller faire un petit tour dehors, il fait assez bon ce soir je crois… et puis il a arrêté de pleuvoir !

Tout le monde le regarde puis se retourne vers Léa, qui ne sait plus trop quoi dire. Alors elle aussi se retourne vers Ethan, puis regarde sa sœur pour voir sa réaction. Un long silence. Tout le monde reste immobile.
Hugo
Euh…

Edith (en observant toujours sa sœur)

Tu en penses quoi ?

Léa
C’est… c’est une blague ? Parce que si c’est une blague, elle n’est pas drôle !

Hugo
La question est « Est-ce que tu es partante pour cette promenade nocturne ? »

Léa (elle sourit de joie)

Mais tu es sûre Edith ?

Edith
Ecoute, c’est toi qui vois, moi je ne t’en empêcherai pas ! Au contraire…

Elodie (en se levant)
Bon, moi, je vais déjà chercher mon manteau si ça ne dérange personne !
Scène 17 – Salon et hall d’entrée – Fin de soirée
Hugo se lève à son tour, imité par Ethan. Ils se dirigent dans les quatre coins de la pièce pour récupérer leur veste. Edith se lève la dernière et ramène à Léa son manteau. 

Léa (en enfilant son manteau, aidé par sa sœur, rayonnante de bonheur)

Salut toi, ça faisait longtemps ! (En s’adressant à son manteau) Ben allons-y alors… (Elle n’arrive pas à cacher sa joie)
Ethan l’épaule un peu pour l’aider à avancer.

Ethan
Ne t’en fais pas, tu ne risques rien, j’en suis certain…

Ils arrivent tous devant la porte. Ils s’observent tous encore une fois pour faire durer le moment où ils vont se retrouver tous dehors… Et puis, un par un, ils sortent de l’appartement… Léa sort la première, et Ethan, on ne sait pas trop pourquoi, ne peut dépasser l’encadrement de la porte tant que tout le corps de Léa ne se trouve pas complètement à l’extérieur de l’appartement. Cela va jusqu’à ce qu’il ne puisse que tenir la main fébrile de Léa pour être ensuite obligée de la lâcher pour que celle-ci soit de l’autre côté de l’encadrement de la porte. Devant ce spectacle un peu déconcertant, tous restent immobiles derrière Ethan impuissant. C’est alors que l’espèce de bouclier invisible disparaît et Edith accourt au près de sa soeur pour lui tenir la main… Puis Ethan essaie de sortir à son tour mais Hugo l’arrête avant qu’il n’essaie de franchir le seuil de la porte et lui passe devant en lui adressant une tape dans le dos… Ethan se retourne vers Elodie qui lui sourit, passe devant lui et lui adresse un baiser sur la joue. Et comme s’il venait de comprendre, Ethan sourit, puis se retourne vers la porte restée ouverte et la referme.
Scène 18 – Dans l’encadrement de la porte – Point de vue d’Léa. Scène filmée au ralenti.
Léa se tient donc debout, agrippée à sa canne et portée par Edith. Devant elle, elle voit ses amis, Hugo sur sa gauche, Ethan face à elle et à sa droite, sa meilleure amie Elodie… puis elle tourne la tête vers Edith qui la supporte. Puis en l’espace d’un instant, on peut sentir que quelque chose vient de se passer, comme si le temps s’est figé pendant une seconde… Puis l’on sait que l’instant qui suivra changera tout… La mine d’Edith commence à se durcir petit à petit comme si elle sentait Léa lui échapper. La jeune femme esquisse un très large sourire, sûrement son dernier de la soirée… observe ses amis une dernière fois… Eux aussi commencent à avoir le visage marqué par la crainte sauf Hugo, comme pétrifié dans une posture de réconfort absolu pour elle, ils se sourient mutuellement… puis les yeux de Léa se troublent pour laisser place au noir absolu. On entend un son sourd, comme un corps tombé à terre.
Voix off du début (pendant laquelle, on voit en contre-plongée les amis de Léa s’approcher du corps pour savoir ce qui se passe, essayant de la relever… Elodie pleure, Ethan pratique le bouche à bouche sur Léa pendant que Hugo exerce un massage cardiaque… mais Edith reste immobile, à sa place, comme si elle savait que c’était déjà fini)
Votre sœur est décédée suite à une rupture d’anévrisme cérébrale. Il n’y a pas de cause primordiale dans ce genre de cas. La seule chose que je peux vous dire,  c’est que vous n’êtes pas responsable. Cela aurait même pu arriver si elle était restée toute la journée allongée dans son lit. Ne vous rendez pas coupable. Il est temps de penser à vous Mademoiselle Reinbold.

Scène 19 – Dans l’appartement maintenant vide – Edith seule – De jour. 1 mois plus tard.
Plan large - Edith est face à la fenêtre, elle regarde au dehors. L’appartement est entièrement vide, plongé dans le silence. Elle est vêtue d’un manteau. Elle a la mine radieuse, elle est très belle. Elle remonte doucement son col sur son cou. La caméra s’approche doucement d’elle pour exécuter un gros plan. Edith doit être filmée sur son profil droit parfait (c'est-à-dire dans le prolongement du mur où se trouve la fenêtre). Alors le visage de Léa, représentant son fantôme, apparaît derrière celui d’Edith, comme une reproduction exacte. La caméra continuera de les filmer en gros plan mais se décalera sur la droite pour les prendre un peu de biais.
Léa (d’une vois très douce et lente)
Ah quoi tu penses ?

Edith
Ah toi… Ah nous…

Un silence…

Léa
Regarde cet oiseau voler, il ne cesse de battre des ailes parce qu’il ne pense qu’à ça… Il va maintenant falloir que tu penses à toi… ne cesse jamais de battre des ailes… Hugo aura besoin de son ange, et toi… (Edith se tourne vers le fantôme de sa sœur) tu m’auras moi… (Puis Léa l’enlace esquisse un sourire) il est temps de te remettre au travail ma Princesse…
Scène 20 – Suite de la scène précédente – De jour.
La porte de l’appartement s’ouvre. C’est alors que Hugo fait son apparition dans l’appartement. La caméra filme son arrivée de face. Il se dirige vers le salon vide d’objet.

Hugo (jetant un coup d’œil dans la cuisine aussi vide)

Chérie ? (Arrivant dans le salon) Chérie ? Ah… On aurait besoin d’un point de vue féminin en bas parce qu’on a peur de faire une boulette au niveau de tes plantes alors... Vaut mieux que tu viennes…
La caméra abandonne Hugo et se retourne pour filmer Edith, à présent toute seule dans la pièce vide. Edith s’avance vers Hugo et l’embrasse tendrement.

Edith
On y va alors. 

Puis les deux personnages disparaissent du champ de vision de la caméra qui continue à filmer l’appartement. On entend en off le bruit de la porte qui s’ouvre et se referme puis le silence. La caméra s’approche doucement de la fenêtre et filme l’extérieur de face, il fait beau.
FIN.
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